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d'Ortez à Morlas, où les équipages du Duc son mari 
l'attendoient: il partit ~ sa suite, après avoir reçu 
des marques de la liberalité de Gaston (i), qui le 
pressa instamment de revenir le voir: il accom­
pagna la Princesse à Avignon, et dans le reste de 
la route qu'elle fit à travers le [,yonnois, la Bresse, 
le Forès et le Bourbonnois, jusqu'à Riom en Auver­
gne. Le passage d'Avignon fuL faLal à Froissart, on 
le vola: ceUe triste aventure fait le sujet d'une 
longue Poësie (2), dans laquelle il place plusieurs 
circonstances de sa vie, dont fay fait usage dans 
ce mémOire .. On voit par celle piéce, que le desir 
de visiter le tombeau du Cardinal de Luxembourg 
mort en odeur de sainteté (Chron.liv. 3, chap. JOO), 
n'estoit pas le seul motif qui l'etlL porléà repasser 
par Avignon en suivant la jeune Prillcesse, mais 
qu'il avoit une commission parliculiére du Seigneur 
de Couci. Il auroit pll, dit-il, chercher à se dédom­
mager de la perte de son argent, en sollicitant 
quelque benefice; mais celte ressource n'estoit pas 
de son goût: il faisoit plus de fonds sur la généro­
sité du Seigneur de la Riviere et du Comle de San­
cerre qui accompagnoient la Duchesse de Derry, et 
sur celle du Vicomte d'Asci. Il se donne, dans la 
même piéce, pour un homme d'une grande dépense. 
Outre le revenu de la Cure de LesUnes, qui estoit 
considérable, il avoit deeuis vingt-oinq ans touché 
deux mille francs dont 11 ne luy resloit plus rien: 
la oomposition de ses ouvrages luy en avoit coO.té 
sept cens, mais il ne regrettoit pas celte dépense: 
car au.ssi ay-je fait, dU·il, mainte histoire dont il 
sera pa1'lé dans la posté1'ité: le reste avoit ~sté 
consommé tant chez les Taverniers de Lestines que 
dans ses voyages, qu'il faisoit toûjours en bon 
équipage, bien monlé, bien vêtu, el faisant par-tout 
bOllne cbére. 

FroissarL avoit esté présent à toules les fêtes qui 
furent données au mariage du Duc de Berry, céletiré 
la nuit de la Pentecoste à Riom en Auvergne. Il 
composa une Pastourelle (pag. 292 de ses Poësies 
manus.) pour Je lendemain des noces; puis retou,'­
nant en France aveo Je Seigneur de la Riviere (3), 
il se rendit à Paris. Son activité naturelle, et sur­
tout la passion de s'instruire dont il estoU saus­
cesse occupé, ne luy permirent pas d'y demeurer 
10ng-teJllPs. Nous l'avons vtl en six mOlS passer du 
Blaisois il Avignon, ensuite dans le Comté de Foix, 
d~où il revint enoore à Avignon. et traversa l'Auver­
gne pour aller à Paris. On le voit, en moins de deux 
ans (Chron. live 4, chap. 1), sucoessivement dans 
le Camb~esis. dans le Haynaut, dans la Ho~lande, 

(1) Page 429 de ses Potis. manus. 
Et qùa,ntj'oc tout pa,rlit l'histoire 
Don Cheva,lier a,u soleil d'or 
Que je nomme Meliculor, 
Je ptjs congé, et li bons Conte8 
Me fit pa,r sa, Cha,mbre des Compte8 
Del'1Jrer ·quatrevins florina 
D'Arragon tous.f.B8ans et fins, 
Et mo~; livre qrr.d m'ot lais8é. 

dans la Picardie, une seconde rois (4) à Paris, dans " 
le fond du Languedoc, puis encore à Pa,ris et à 
Valenciennes (Ibid. chap. 8); de là à Bruges, à, 
l'Ecluse, dans la Zelande (Ibid. liv.3, C. 26), enfin 
dans son pays. Il accompagne dans le Cambresis le 
Seigneur ae Couci au château de Crevecœur que le 
Roy venoit de 1 uy donner: il luy raconte ce qu'il 
avoit vo., et apprend de luy différentes circonstances 
des négooiations entre la France et l'Angleterre. 
Après avoir donné quinze jours à sa patrie, il passe 
un mois en Hollande auprès du Comte de Blois, 
l'eutretenant de ses voyages: il va s'iosLruire par 
luy-même du détail des négociations de la paix, qui 
se tr~iloit à Lelin~hen (5).11 assiste à la magnifique 
entrée 'que la Reme Isabelle de Daviere fait dans 
Paris. L'exactitude avec laquelle il parle du céré­
monial observé entre le Pape et le Roy Charles VI 
à Avignon, semble prouver qu'il avoit assisté à 
leur. entrevt1.e (en 1389), d'autant plus qu'il est 
certain que Charles VI estant allé d'Avignon à Tou­
louse recevoir l'hommage du Comte de Foix, Frois­
sart s'y trouva, el entendit leur conversation. Il . ne 
se passoit rien de nouveau. comme on le voit, dont 
Froissart ne voulo.t estre témoin: festes, tournois, 
conférences pour la paix, entrevt1.es de Princes, et 
leurs entrées, rien n'échappoit à sa curiosité. Il 
paroit qu'au commenoement de t390, il retourna 
dans son pays, et qu'il ne songeoit qu'à reprendre 
la suite de son h'istoil'e, pour la continuer sur les 
instruotions qu'il avoit amassées de tous côtez,avec 
tant de peines 'et de fatigues: mais celles qu'il avoit 
eues au sujet de la guerre d'Espagne; ne Je satis­
faisoient ~as encore: il luy survint quelque scru­
puJe de n avoir entendu qu'une des deux parties, 
c'est-à-dire les Gasoons et les Espagnols qui avoienL 
tenu pour le Roy de Castille. Il estoit du devoir 
d'un écrivain exact et judioieux de sçavoir aussi ce 
qu'en disoient les Portugais: sur l'-avis qu'on luy 
donna qu'il ~ourroit en trouver à Bruges un grand 
nombre, il s y rendit. La forLune le servit au-delà 
de ses esperances, et l'enthousiasme avec lequel il 
en parle, peint l'ardeur aveé laquelle il désiroit de 
tout approfondir. A son arrivE!e il apprit qu'un 
Chevalier Portugais, vaillant homme et sage, et du 
Conseil du Roy de POt"tugal, nommé Jean Ferrand 
Portelet (6), estoit depuis peu à Middelbourg en 
Zelande. Porlelel qui alloit alors en Prusse.à la 
guerre contre les Infidéles, s'estoit trouvé à toutes 
les affaires de Portugal :'aussi-tost Froissart se met 
en marche avec un Portugais ami du Chevalier~ va 
à l'Ecluse. s'embarque et arrive à Middelboprg, où 

(2) Dit dou Florin, page 4!8 et sui1J. de S88 Poësïes manU8. 
(8) Chrono li1J. 8 da,ns le ma,nuscrit, No 88i5 de la, Biblio­

theque du Roy. .' . 
(4) CPr:on. live 4, ch. fJ, et "ne Pa8tourelle ci la, page fJg, de 

888 Poe81.88 ma,nU8. 
(5) Il Y a Belinghen dans le texte, mais c'est une faute. 
(6) Froissart l'appelle Porteek, au 76' chap. du Se liVe de sa 
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